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RÉSUMÉS DES COMMUNICATIONS PRÉSENTÉES PAR LES GÉOLOGUES ORSTOM 
AU COURS D'UNE JOURNÉE D'ÉTUDE QUI S'EST TENUE A BELLEVUE 
(LABORATOIRES DU C.N.R.S.), LE 12 OCTOBRE 1976 
Au cours de cette journée d’Études, à laquelln 44 personnes 
ont.particiI~b,(26appartenant~l’O.R.S.T.O.M.,llauC.N.R.S., 
7 à divers organismes), les géologues O.R.S.T.O.M. pr+sents en 
France ont prkcnttl des communications se rapportant aux 
thbrnes suivants : 
- Climats et RIilirus au quaternaire, 
- Gbochimie de la surface, 
- Géodynamique du Pacifique Sud-Ou&., 
- Géodynamiquc de la chaîne des Andes. 
1. CLIBIATS ET MILIEUX Au QUATERNAIRE. 
1. Milieu confinenfal (pal~ocfimafs ef paléosols). 
PalCoécologie des diatomks : étude comparée de deux 
bassins lacustres tropicaus (Tchad, Altiplano Bolivien) par 
M. et S. SERVANT. 
Analyses polliniques et, pal0ocIimatologie des 12 derniers 
millénaires du Bassin du Tchad (Afrique Centrale) par 
J. MALEY. 
2. Alilieu marin (et wriafions des liynes de risages). 
Lr quaternaire marin du littoral de l’filat. dr Sao-Paulo 
(Brésil) par L. Martin. 
II. G~~OCIIIMIE DE L;Z SURFACE. 
L’alt@ration d’un dylie basique dans un massif granitique 
en milieu tropical (SBnégztl Oriental) par A. BLOT. 
Aspects microm»rphologiques de la formation de pliyiliks 
secondaires par altk-ation météorique de roches ult.1abasiqur.s 
cn Ci,tr. d’Tvoire Centrale par J. DELVI~NE. 
La g+ochimio de surface ô I’Instilul de #osciences de 
1’Universitk Fbdtrale tle B:hia ~Brésil) par h. NOVIICOFF. 
Étude des altérations rt des cuirasses en Haute-Volta 
méridionale et centralr. - Un exemple de cartographie gko- 
morphologique pour la prospection mini& par .J. C. Proiv. 
SurfUXS d’aplanissement. et. Ill~t;t~lOgthiP de l'WdIliUm : 
Un type de gisement superg+ne (sur l’rsemple du gisement. 
des Bondons, Lozbre, Francr) par .J. J. TREBCAGEG. 
III. GÉ~DYKANIQUE »CI Sur>-Omwr PACIFIQUE 
par .J. DUBOIS. 
IV. GÉ~DYNAMIOUE IIE LA ~~AÎNE F~ES Aiuu~n. 
Relations rntre les chaines paIl’ozoiquc~s d’knériquc du 
Nord et d’Amc;rique 1111 Sut1 par El. DALnIAYRAc, G. LAUBACMER, 
K. I\fAROccO, (:. MARTIKEZ ct P. Ton~ssr. 
Les minkalisations argentifi>res associks aux volcanitrs 
cenozoïques du Sud 1111 F’6rou par M. FORNARI. 
Études gtiologiques lin tIuaternairr eu Tunisie par A. FOUR- 
NET. 
Mise eu bvid(:nce tlil \Ïswrr dans la région de Saint-Pons. 
Conséqurncrs SUT l'interprttation trctonirpc: des skricxs rbpn- 
tées autochtones de l’iinilr: du Saint-Donais (versant Sud do 
la Rlontagnc Noire, Francr) par G. VI(;NARD. 
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- Les chlorures abondants dans les milieux 
boliviens ne peuvent, pas étre fixés par voie giSo- 
chimique ou hiwhimique : ils ont. donc tendance ü 
s’accumuler dans les lacs d’où unf-’ augmentation 
pr(gressiw cle la paleosalinit.4. 
-. La silice diwwte, hee~.woup plus abondante au 
Tchad qu’en Rolivie favorise le dk~eloppement des 
Diat.omCes et. des Hydrophytes wpkrieurs : ces 
derniers fixent out-re la silice, les él&nents nécessaires 
A leurs c~ellules. élknents qui ne seront. que partiel- 
lement restituks au milieu iI$lrPS la mort des orga- 
IllSIll~S. 
D’aut,res méranisnies peuvent. int.ervenir dans la 
lirnitat.ion des paleosalinitk; Hoche et. Carmouze 
ont, mont-r& que les infiltrat-ions du lac* Tchad actuel 
Pliminent beauwup d’6léments dissous. Mais les 
ir~filfrafiom ne jfwfvi f q77’7717 rfilf? Iocnl ou épisodique. 
ElIes d6pendent en effet du contexte hydrogéologique 
des lacs qui est. t-r+ variable, A 1’&&4le du ouater- 
naire, fe rtXe des infiltrations apparait. wrt,out. quand 
les lacs s’installent, dans les d6preasions aprPs une 
phase aride : certains Ia(*s peuvent avoir d’impor- 
t.ant,es pert~es par infiltration et, ils sont. peu SalPs, 
d’autres ai.7 contraire, lits Ci I’afflrurement de In 
nappe phréatique sont, caract.é;risés par des 
infilhtions nulles ou faibles et. ils peuvent. se 
concxentrer, le wnt.estr climatique étant. encore t-r& 
Ovaporant,. 
Les diff&en(*ee ainsi observées dans les paléo- 
milieux dra deus r&ions Etudiées se rellét.ent dans 
la natuw dm dBpcifs. La sé.diment.at,ion siliceuse 
biochimique w.1. largement. dominante au Tchad en 
dehors des zones deltaïques, la sédimentation calcaire 
est. limitke aux dbbuk ou aux fins de skquence ou 
A wrtaines zones marginales. En Bolivie, la &di- 
mentatkn calcaire est. dominante : il y a précipitation 
du carbonafx de calcium ou fixation de celui-ci par 
les organismes, principalement par les Mollusques et, 
par des rbcifs st,romat.olithiques t.rts spect.ac.ulaires. 
L’ass+c.hement. des lac.8 salés de fiolivie entraîne le 
d@pOt, d’kaporites t.rC. q &Paisses (4 m de c.hlorures 
de sodium dans le fond du salar de Uyuni). Par 
wntre au Tchad, les évaporites ne se dkposent. pas 
dans les lacs en voie tl’asskhement., elles apparaissent, 
aprés l’assèchement par kaporat.ion capillaire de la 
nappe phréatique. 
Srw le plan i”/llt~ohydrologi~zle, l’étude des diatomées, 
associée aux rnét.hdes stratigraphiques et. sédimen- 
t.ologiquos, permet. de déterminer les osc.illat.ions des 
lacs. Dans le cas tlu Tchad, l’interprétation de t’es 
oscillations est. relatisrment. simple : elles sont en 
relation avec les changements dfh pluviosit:é et 
d’évaporation sL7r le bassin de drainage. Dans le cas 
de I’Altiplano, le l~ilan hyclrnIo~icp7f~ est. plus complexe 
il faut tenir trorripk des glaCiers situés en amont, 
gIaciars qiii wt atteint de grandes estensions (ils 
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sont descendus de 1 000 m au moins pendant, le 
Quaternaire). T>es àges au Cl” déterminés par 
Fontes viennent de montrer que le dernier grand 
lac. quaternaire date du Tardiglac.iaire : il se sit.ue 
à la fin de la dernibre glaciat.ion. Cette coïncidence 
laisse présumer que les eaux de fonte des glaciers 
ont certainement. participk activement $ l’alimen- 
tation du lac. 
* 
* 
* 
J. MXLEY. - Analyses polliniques et paléoclima- 
tologie des 12 derniers millénaires du bassin du 
Tchad (Afrique Centrale). 
Pollen analyses and paleoclimatology in Ihe last 
twelve killenaries in Tchadian basin (Central 
Africa). 
Les sédin1e.nt.s étudiCs proviennent de c,oupes 
situées entre 14oE-180E et. 130N-l5oN, datées par le 
14 C (travaux géologiques de M. SER~BNT et, 
S. SERVANT pour les diatomées). 
- T)e c.a. 20 000 à ca. 13 000 ans B.P., au C*ours 
d’une phase hyperaride, un grand erg s’est ét,endu 
jusque vers lOON, soit un décalage d’environ 700 km 
par rapport a l’actxel. 
- De c.a. 13 000 a c.a. 9 200 se situe une phase 
transitoire au cours de laquelle s’est produite 
3 transgressions lac.ust.res de faible ampleur, séparées 
par de courtes périodes arides. Durant ces transgres- 
sions on assiste à l’apparit,ion progressive de la 
végétation sahélienne. 
- De ca. 9 X)0 A ca. 4 000 se sit.uent des niveaux 
lacustres haut.s A trés hauts. La période s’ét,endant. 
de ca. 9 200 A l’actuel a été étudiée sur une coupe 
de kférence de 7,80 m (2 14 C vers la base) a Tjeri 
(13044’N-16030’E). Les échantillons sont espacés de 
10 ou 20 cm et il a étP compté de 1 000 à 4 000 
pollens par é;chantillons (46). Les pollens proviennent 
cle l’ensemble du bassin. Les spec.tres ont. ét.é sub- 
divisés en Aléments phytogéographiques soudano- 
guinéen, soudanien, sah&ien, montagnard (Tihesti) 
un groupe de plantes hygrophiles, etc. (1). La 
datat.ion approchée des niveaux est établie par 
corrélations stratigraphiques des événements remar- 
quables (transgressions, régressions, et.c..) et par les 
vit.esses de st;diment,ation. Les résultats ainsi obtenus 
sont. apparemment. tr& coh4rent.s. Les diat.omées 
(S. SERVANT, 190 et. l!iT’i) indiquent. les régressions, 
la salinit,é des eaux et leurs t t2Iipérat.ures qui Ollts 
été relat.iventent. fraicllco jusque vers 7 OW ans, etc. 
11 ÿ a un très bon accord entre les donnPes polliniques 
et les diatomt!es. 
La comparaison des diff@rrntes courbes polliniques 
(YO relatifs) mont.rt:nt que l’~lérnenl saMien a eu 
une évolut,ion en gén6ral opposk A celle de 1’61. souda- 
no-guinéen et. dans une moindre mesure k ce.lle de 1’61. 
soudanien. Il en rku1t.e que la Ire trangression (c.a. 
92.00-8 500) est, due essentiellement8 à des pluies locales 
avec quelques apports fluviat,iles venant, du Sud et. 
du Nord (Tibesti). La 2.’ transgression (ca. 8 100- 
7 800) voit, les apport.< tluviatiles méridionaux 
augmenter net.t.ement,. Une assez grande variabilité 
climatique semble JGvaloir à ietht époque. La 
19 transgression (ra. 7 ïfIbf]-ï %j()j est. ~Jarticdih’e. 
Localement. les condit.ioni: devierment désertiques : 
presque t,out.e l’alimentation est. alors due A la zone 
soudano-guinéennr, car l’aridité a touché aussi la 
zone soudanienne et. IP Tibesti. La 4e t.ransgression 
(ca. 7 000-5 000) est. due au tlébut, B l’influence 
conjuguée de tous les apports locaux et, lointains. 
Les apportr: du lïhesti, aprits un maximum entre 
ca. 7 200-G 600, cessent. wmplètement. aprPs ca. 5 600. 
Une longue régression se produit de c.a. 5 000 à 
4 000. Deux optima sahéliens se situent. ent,re 
ca. 3 500 et. 2 000 ans. Enfin il ressort. d’études 
polliniques sur le dernier millénaire (2) que, par 
comparaison avec le reste de l’H»loctne, cette 
période a été en g6néral favorable & la végét,ation 
sahélienne et, que le siècle actuel correspond ?I une 
période relativement. favorable. 
La courbe de 1’61. sahilirn présente de bonnes 
corrélations (les amplitudes btant différentes) avec 
des courbes gbnérales des kmpératures (courbe de 
(( Camp Cent.uky )), cwurlws eustatiques de Fairbridge, 
Ters, etc..) (rf. fig.). Sur rette base, on peut, conclure 
que au cours de l’H<-~1oçPne et, jusqu’& l’act,u?l, les 
rlptiriia SahkIieIlS fmt. et6 en [Jhast! Avec les phhks 
de réchauffement et. que les opt.ima de la zone 
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soudano-guinéenne, opposés aux premiers, sont en 
phase avec. les périodes de refroidissement,. Cette 
opposition a été diffkilement dkelahle jusqu’a 
présent sur la bordure mkidionale du Sahara, sauf 
au Sénkgal où P. MICHEL l’a mis en évidence entre 
8 000 et, 6 800. En effet,, au c.ours des périodes de 
refroidissement, l’aridité de la zone sahélienne a pu 
être masquée dans certaines st.ratigraphies par des 
apports fluriatiles accrus (et par des remontkes 
régionales de la nappe phréat.ique consécut~ives à ces 
apports) c,ar, du fait, des C*onditions topographiques, 
il se trouve que le Sénégal, le fliger, le Chari-Logone 
et. le Nil prennent. leur s0urc.e en zone tropicale 
humide (essentiellement en zone soudano-gui- 
Y 
* * 
Louis MARTIN. - Le quaternaire marin du littoral 
de l%at de Sao Paulo (Brésil). 
The marine quat.ernary of the littoral of stat.e of 
Sao Paulo (Brazil). 
fik)pCKOi ¶‘3TBepTWIHbI8 no6epemba IIITaTa Ca0 
ITayny (36pa3mm). 
On rencontre le long du lit.t.oral pauliste une série 
de plaines sédimentaires dont la taille augmente 
régulierement, du nord vers le sud. Une cartographie 
de détail, des analyses sédimentologiques et des 
datations au 14 C nous ont, montré que ces plaines 
étaient, formées pour l’essentiel de sédiments marins 
littoraux quaternaires mis en place au cours des deux 
derniers grands épisodes transgressifs. 
Dans les grandes plaines du sud, les sédiments 
marins littoraux pléistocknes (vraisemblablement, 
avant-derniére grande transgression) sont très 
développés. Ils atteignent une altitude maximum 
de 9-10 mètres. Par contre, dans la moitié nord du 
litt.oral, ils sont. pratiquement inexisklnts. Au 
contraire on rencont.re sur tout. le litt.oral des témoins 
indiscut.ables de niveaux marins supkrieurs au 
niveau actuel. Au cours des 6 000 derniéres années 
le niveau moyen relat,if a connu plusieurs owillations : 
- vers A 200 ans B.P., le niveau moyen était. à peu 
prk i?gal au niveau actuel; 
- vers 5 000 ans B.P. le niveau relatif de la mer 
néenne) et, coulent ensuite vers la zone sahélienne. 
Les régressions, souvent brk-es jusque vers 
5 000 ans, seraient durs, semble-t-il, à des change- 
ments rapides k cette 4poque des principaux apports. 
Ceci est illustr& part.iculitremenl, tlsns les régressions 
de ca. 8 500-e 400, ca. ï 300-7 000 et. ca. 5 000-4 000. 
Cela pourrait s’expliquer par un changen~ent dans 
l’équilibre du FIT, en réponse B un changement, de 
l’kquilibre t.hermique global. 11 s’agirait en quelque 
sorte de crises çlimatiques (1, 2,). 
L’évolution de l’élément montagnard (Tibesti) 
s’expliquerait par l’art ion dominante au début. de 
l’Holocbne, rt sans doute avant, des tkpreSsiOnS 
soudano-sallariennes (3) décrites par J. UURIEF. 
était supérieur, en certains points de 4,5 m au niveau 
moyen actuel; 
- vers 3 $KM ans B.P., le niwau moyen relatif de 
la mer était. probablrment inftrieur au niveau moyen 
actuel ; 
- vers 3 200 ans B.P., le niveau moyen relatif de 
la mer &ait supérieur, en c,ert.ains points, cl’environ 
3 ni au niveau moyen actuel; 
- vers 1 800 ans B.P., le niveau moyen relat.if de 
la mer devait Ptw assez proche du niveau moyen 
actuel. 
Les variations relatives du niveau de la mer sont. 
la résu1t.ant.e de pht%~om~nes généraux (eustat.iques)et. 
de phénomkwe locaux (isost~atiques, t ectoniclues,et.c.). 
On peut admet,t.re que les phénnmtnes génciraux sont 
les memes pour tout. le lit~toral pauliste. Il peut. donc 
sembler intéressant de comparer les courbes de 
variations du niveau moyen relatif de la mer en 
divers point.s du litt.oral afin <le \-oir si les phénom+nes 
locaus sont. mesurables A l’ichelle de I’Holocike. 
Dans 1’afKrmative on pourra peutAtre vSrifie.r que 
le phtnomtne de flr:xure continentale qui semble 
?t.re $I l’origine de la clilt’krenciat2ion morphologique 
entre un littoral nord de sul:nuersion et, un littoral 
sud d’émersion s’est pnursuivi au cours du Quater- 
naire récent. Les premitw résultats semblent. indiquer 
que le lit.toral paulistc a subi un wulivement. clitl’k- 
rentiel au cours de I’I~l~~~l~~~~PIlP~ 
(1) J. RIALBY, 1976. - Essai sur le r6le de la zone tropicalr clans les changc~ments climatiques ; l’ewmplr africain. C.R. -4cad. 
SC., Paris, n, t. 283, p. 337-340. 
(2) J. RIALEY, 1977. Analyses polliniques et paléoclimalologic drs 12. dwnirrs mill~wairrs (111 Bassin ti11 ?‘chad. slzp[l[. Hull. dSS. 
fr. Et. QI&., 50, 1. p. 187-197, Mit. par Comitr! Fr. 10~ Congrès INQUA, BirnGngham (aodt 19îï). 
(3) J. hl.&LEY, lW7. Palaeoclimaics of Central Sahara durin, e the ctarly Holocrne. Nnfure vol. 260, p. 5X3-577. 
Cal~ O.R.S.T.O.M., sér. Géol., vol. IX, no 112, 1977: .5.5-G?’ 59 
d’investigation utilisée fbst la prospect~ion électrique 
cpi permet, de mrtkre en évidence un CXClIItI3St.e net 
entre les dgkes et le nlaGf granitique au niveau 
des aItérat.ions (3). 
Quelle que soit. la mf~thodr d’ktude ut.ilisée il est. 
possible de faire HI)l)araîtrf3 enhe les niveaux super- 
ficiek un contraste déper~dant. des format.ions miAres 
sous jacent.w. Sur l’exemple pr6sentG ici, les guides 
principaux de la r@partit.ion des minéraux secondaires 
et. des propriétPs y aflfkent (3) sont., dans l’ordre 
tl’import ance : 
1. les guides d’origine twdoq+ne : rtompsit.ic.~n et, 
nature dec roches, contact. enlxe If:s diverses fur- 
mat.ions. 
2. les gIlitlf3 de natwe esopfnc : axes cle drainage 
par exeniplc. 
Le5 IrI6f~anisInf~~ des trrrrIsfornî;rlions supergtnrs 
apparaissent avec unr ?ClmpOSimte vert.icale privi- 
16gi&2 qui limite uettenwnt- d’6vent.uels t.ransfert,s 
lat&aus. 
L’appliciltiorl ï1irPfbt.f: est 12 cart,ographie sans 
affleuren~ent, une fois définie la pbrennitG de certains 
paraIu+t~res spécifiques des roches mhes RU cours de 
l’alt~ération. -2 I’~i~lIelle du massif de granite cle 
S:lKlp o’rat la ri~~étJmdr u train6 élr,ct.rique qui a 
PG ut.ilishe (2). 
Rbrir~ivitt 
clm 
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J. DELVIWE. - Aspects micromorphologiques de 
la formation de phyllites secondaires par altération 
météorique de roches ultrabasiques en Côte CIvoire 
centrale. 
Mii~.romorphological aspects of secondary phyllite 
formation by weathering of ult,rabasin rocks 
in cent,ral Ivory Goa& 
MI1-Icpo~iop~oJrorrrsec~rine ac%eKTbI 06pa3OBaHLïa 
BTO~H~H~X ~JIIJIJIIIT~B 11y~ëi11 A¶eTeoymuec- 
KOI'O BMBeTJJIIBaHLIII yJIbTpaOCHOBHbIX~O~0~ 
Bepera C310~0~0ti Kocm. 
Les alt.érit,es htudiées proviennent d’un petit massif 
de roches ultrabasiques, le Koua Bo~a, de forme 
ellipt.ique et de quelques kilomttres de diamét.re, 
encaissb dans des granites calco-alcalins, sit,u& SI une 
vingt.aine de kilomélres au sud de Toumodi, en C6t.e 
d’ivoire centrale. 
Les roches rencontrées sont dispos6es concen- 
triquement et leurs fac.iès se répart,issent en une 
série ~rolutive allant, des Pyroxénites à Diopside 
avec Olivine ou HyperstMne ou Hornblende au 
centre du massif, à des Hornblendites 6 Diopside 
ou Plagioclase dans la couronne moyenne et. .G des 
Amphibolites à quartz et epidote, en périphérie, au 
c0nt.ac.t des granit,es c.alcoalcalins SI epidote, Sphène, 
Zirwn et, Apatite. 
C;éorrlorpholo~iquernent, le massif se préser&e sous 
forme d’une colline de 150 m d’altitude relat.ive, au 
sommet. arrondi et aux pentes fortes se raccordant, 
& un glac.is de piémont périphérique, profondément. 
ent.aillé par une érosion réc,ente qui en a décap la 
plus grande partie des sols superficiels et a mis & 
nu les altérites profondes et,, bien souvent, le socle 
rocheux sous-jacent‘. 
Mises $I part. les alt.érites anc.iennes, non dbrapées, 
de type ferrallitique et, encore plus ou moins cui- 
rassées, l’altération superficielle des roches conduit. 
g la formation de montmorillonite a partir du 
Diopside, de Nontronite 0. partir de l’Hypersthène, 
de 1NontroniLe ou d’Iddingsite a part-ir de 1’0livine 
et de wrmiculite, a partir des 24mphiboles. Les 
A. NOVIKOFF. - La géochimie de surface à 
l’Institut de Géoscienoes de l’Université Fédérale 
de Bahia (Brésil). 
Surfac.e geocheniist~ry at the Geoscience 1nstit.ut.e of 
Rahia Federal Umversity (Brazil,j. 
~OBe~IXHOCTHhfI I?eoXLïMLïFI B &GTIïTyTe Haye 
3fSWIlI @e@paJlbHOI’O 3rH&ïBejICkITeTa r. %JVI 
(I;pasrmrn). 
Cah. O.R.S.T.O.M., se?. GEol., vol. I;1T, no 112, 1.977: 6.5-07 
minéraux r&iclllf:l5 wril In ulagnCtitr, I’apalite, 
ct lr spinelle. 
L’esernen 1nic~ri~~~~c~r~~lif.~lf~~i~~L~f~ des itltdritei- 1nfJIiLrt 
qiie la structure initiale: de la roche est parfait,ement 
conservée et la t.ransformaI ion rsl. isovolumétrique 
:III coeur du m:wsif 1?1 I)ii p~msèr~f~s et. olivines se 
sont. alt6rés eu miJrittuoril1onit.e vi en nontronite; 
ce.- minéraus i~I@lt’llS wnt orientf$ suivant lc réseau 
<*ristallo~rapliiclue drs inin@raus primaires. 
Par contre, sur les roches rirh~!s en amphiboles, 
situées en bordurr du massif, la vermicu1it.e est 
dominante et, la struct.ure initiale de la roche, bien 
que l-r& bif:n cmwm+f! et nettement. identifiable, 
.-emble 6da1fk pai gnriflrmrn t. de la phase vermi- 
culite, tronsonnarit. lrs minéraux r6aiduels, magné- 
tile ou apatite. La trim5fnrinat.ion n’est plus isovo- 
lumét-rique. Les gonflrnicnts et, ret.raits alternés, 
suivant. sans dout-e un rythme saisonnier, favorisent. 
l’appariidon d’une porosit& 6lrvée @le ti environ 
10 ‘)i du volumr initial. 
11 faut rrmarcjiwr, cn outrr, que les feuillets de 
vermiculite, qui peuvrnt aitrindre plusieurs tnilli- 
tnC.tres de longueur, ront pratiqwnient tous »rient.& 
r>arallPlernent~ entw eus mais sans relation, semble-t.- 
il, avec le réseau crinf.allin des amphiboles qui leur 
ont donnP naissance. Un esamcn sommaire des 
orientations dans 165 alt&ril os 5 vermiculit~e, rappe- 
lant. l’aspect. de micaschistes alt&Ch, semble indiquer 
une diSposit.ion concentriclue par rapport. h l’ensemble 
du massif. 
Dans les port-ions nou déc*;rpées des altérit.es 
frrrallitiquex anviennes, la Kaolinite apparaît, en 
rrmplacernent d'une vermiculitr pri:esist.ant.e, accom- 
pagner de goethite et d’hbmat.it~e provenant. des 
pkridots et ~JyrOxbIleS. L.8 structure initiale est t.rés 
bien conserv6e. Mais comment peut. se former une 
kaolinit.e, minéral tr+s ;Iluniineus, ii partir d’une 
roc.he qui ne coritirnt; pratiquement. pas d’aluminium ? 
Au COlltilCt des granites calcoalcalins et. wrt,out 
dei: filons de quartz rl. de pegwal.it~er, s’est df!vel«ppée 
une alt.@rat.ion n~ft~~ntc.~r~~ll~cl~l~ SI Antigorite, Talc, 
Tr&nolit.e, Zoïzite, &lcit.e, Ghlorite et, Ouralite qui 
se SU~JerpOSe hiSi h l’althtion nl6th’ifp? et, en 
complique 1’aUal~sr. 
1. GÉNER~LITÉ~. 
La g6ochitnic de surfaw reprPsente un des il thimes 
principaux d’cnseignrraent et. de rwherche dans le 
dbpartement. de g&whitnie. L’enseignement. délivré 
au niveau de la rkiaitrise conip0rt.e 90 heures théo- 
riques et GO heures pratiques. Il porte sur li=s phéno- 
mènes t-l’altération, la formation rt les divers types 
d’argiles, le chimisme drs rc’actiow g la surface de 
la lithosl~hére, dam l’hydrosplltre et l’at,mosphbre. 
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Ellrb >(.bnt A lnit ut.ilit..aire et souvent. liees A des 
prohl~rnes de prnspec~tion minitre. Actuellement. 
deux Gl6rnent.s sont. J,artici.ilibrenlrnt Pt-udibs, le 
c~hrorne t le rui\-re. 
(il) ÉlUll~~fi~O/l SI ~WlYJi’~lf~ t-lt Iff d~7m7fife Pf tJf!S ~OCht~S 
~~ffdrtrsicfuf~.3 cpri I’ncrol7ll,ayrlf~rlt. Sous un climat 
t.ropical huniid~, les minéraux des roches, fortement 
serpf~ntirrisés ei chlorikés se transforment pour 
l’r~sarntiel t’n nont.ronit.rs, parfois fort.emrnt c.hromi- 
fPrra (jusqu’A 12. ” ,, de Cr,C) a). L’origine de ce Arome 
H et.6 at.t-ribu& k une dissolution de la chromite. Des 
@t.ut:ltls plus rt;Wates incliquent- que cette dissolution 
res1.e rrlati~ement. faible et, que le chrome des 
nont.ronites provient pour l’essentiel de l’altération 
dc chtoritrs chromiftres. Dans la chromit.e, la disso- 
lution sélftctive du Mg et. dans une moindre mesure 
d’-11, provoque un enrichissement relatif au Cr et. 
Fr et parall&lement. une augment.:rtion du parama- 
gnf3isrnr (le 13 chr0mit.e. 
(h) I:tGrhirnk &.s chmmilf~s. Cette étucte, qui en 
est. # sr5 d+buts. tbst- rlestbk B essayer de Nunprendre, 
l’c.)rigine de 2 gisementa de c~hrornite distank de 
J. C. PION. - Etude des altérations et des cuirasses 
en Haute-Volta méridionale et centrale. Un exemple 
de cartographie géomorphologique pour la pros- 
pection minière. 
Une étude g~omc~rphol<?~iqur et. une c.art.ographir! 
ari I/50 WI! ont, c’tb rkalisées CI) Haut.e-Volta méri- 
dionale et centrale pour UII projet minier du PNUD 
reprenant urbi+ pr~~.-pfAon pour l’or et. le cuivre sur 
:),r; 000 lïrn~. 
L’& ude péoruorpholo~iSiqI.le l le cont.rUle de 
terrain ont port6 lJrincipatrment- sur les zones 
l 
1 
Ml ~~III. L,es t:lifficultb,s I-ectmiques in hérent.as A ta 
&parat.ion de rhroinit-es pures ont ét6 résolues. 
L’ét.ude porte sur l’kolution, sous un climat. 
subaride, du cuivre provenant. de sulfures liés A des 
roches basiques k ultrabasiques. Les résultats de ce 
travail montrent avec- une grande précision que la 
dispersion de cet tknent. dans les sols devient trk 
rapidement secondaire (dans l’aréne à 2.0 cm au-dessus 
de la roche saine). Les quantités de CU fixb, par les 
argiles principalement et la matilrre organique 
secondairement,, sont. relat,ivernent faibles en surface 
~200 à 500 ppm) mais elles sont. toujours nettement. 
supérieures au fond rbgional. Dans les skdiments, 
ta dispersion sec.ondaire du CU est, diluée par apport, 
d’argiles st,ériles des berges et. c’est. alors sauveril ta 
dispersion primaire qui est. la plus significative d’une 
anomalie. 
- Dissolut.ion sétert.ive du Mn dans des oxydes 
ou hydroxydes de Fe et Mn. Les rksukats morkrent 
qu’il est en général t.rés dif?kile de dire quel blément, 
est plus particuliérement lié au Fe ou au Mn. 
- Recherc>he d’argiles ut,ilisables en céramique. 
É;tude qualitative et quantitative de gisements de 
kao1init.e sédiment.aire. 
- Format.ion et. Evolution de sole à hal1oyxit.e. 
- Evotut,ion superg+nes de granulites acides en 
zone trks humide. 
- Concent,rat.ion par les plantes du CU, Ph et, Cr. 
* 
cuirasskes (labkites des mineurs). Des analyses 
chimiques et. minéralogiques ont étk effectuées sur 
25 &hant.illons reprbsentat.ifs des cuirasses de la 
rkgion. 
Une classifkation phot.o-morphologique et, de 
terrain est ét,ahlie pour les principales cuirasses : 
LR, - cuirasse ancienne hiIUt&, atumino-ferrifere 
et, bausitique 
T,B, - cuirasse sur roche 1:kasique 
LA - cuirasse sur roche acide 
LI - cuirasse sur roc:he indifférenciée 
L - cuirasse sans rebord, bowal, nappe de gra- 
villons, et-c. 
Cette classification est. confirmée par les analyses 
chimiques. 
L’étude de la zone confirme les travaux antérieurs 
de J. C. LEPRUN sur les cuirasses d’autres régions 
en Haute-Volta : la cuirasse est. formée (( in situ 1) 
et est en rapport direct, avec le suhstratum SOUS- 
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jacent,. Les cuirasses sont, en génriral une seule et 
méme formation (lui aprik fkosion et f?nt,aille laissent, 
des reliques à diff&ent.es alt.it,uldes. 
Le c.ontAle de terrain de la photonlorphologie des 
cuirasses et, des altérations sert A fixer les limites 
du substratum, princ.ipalement ent.re roches basiques 
et. roches acides, dans les zones masqu&es. 
La gtochimie des régions wirasskes donne une 
J. J. TRESCASES. - Surfaces d’aplanissement et 
métallogénie de l’uranium : Un type de gisement 
supergène (sur l’exemple du gisement des Bondons. 
Lozère, France j * . 
Uranium metallogeny and flattening surfaces : a 
type of supergen deposit (about Bondons deposit. 
in Lozere - France). 
3P08ZïOHHbIe IIOBt?pXHOC.TH II ïMt?TaJIflOI’eHHR 
ypaaa : THI-I I’FfIIepl’eHHOI’O Mt%TOpOlrcJ(eHHR 
(Ha npHnrepe i\IecTopoXfFAeHnFI EOHQOH - 
JIoJep - <DpaHymwf). 
La géochimie et la métallogénie de l’uranium 
peuvent. Ptre en relat.ion avec. les kpisodes d’aplanis- 
sement. des paysages. L’ét.ude des mécanismes de 
la mise en place de l’uranium dans le gisement. des 
Rondons (Lozkre -. France) a permis de mett.re en 
évidence le r6le de la péntplaine posbheraynienne 
et. des fac.teurs locaux qui ont. favorisé l’ac.cumulation 
uranif&re. 
Le gisement des Bondons est situé au fond du 
u golfe du Gros )), vaste échancrure de la bordure SW 
du massif granitique du Mont, Lozcre. Son encaissantA 
micaschisteux est. aflecté par un mét.amorphisme de 
contact.. Tout.e cett,e région est. cernée par les restes 
d’une couverture transgressive de calcaires liasiques, 
fossilisant. une surface d’érosion (pén4plaine) post- 
hercynienne, dont. quelques altc+it,es subsistent. sous 
les calcaires. 
Les schistes appartiennent. à la série des schist.es 
des Cévennes. Cette sArie silice-alumineuse, avec un 
peu de potassium, de sodium, de fer et de magnésium, 
présente l’association quartz - muscwite - chlorite, 
plus biotite et, feldspath (a1bit.e) de nkoformation. 
Le rut.ile est abondant, de mkne que, dans la région 
du golfe du Gros, des résidus organiques plus ou 
moins transformés en graphite. L’intrusion du granite 
du Mont Lozére a développé une auréole de mét,a- 
morphisme de contact caractérisée par : l’apparition 
de biotite secondaire et la séricitisation de l’albit,e; 
image tiitformbe mais souveni- Iltilisill~le de la roche 
miw sous-jacente, le lririlleur iri(lic~at-eur de la. nature 
du subst.raL~uni esl. le t ii nnr. 
Une prospection g ~~boc~liirrlique de surface dans les 
zones ïuirassbes noua terrible possible ?I wndit.ion 
de prendre les précautions nt;wssaires au niceeu de 
l’interpr6kat.ion et ti’eflf~ctuer de nombreus contrOlrs 
pilr pl.1it.s 011 sondage. 
puis le rlé~-~loE’j~eiilc~it. d’andalousile; enfin, & 
proximité du granit,r. avec’ le microl~lissoterllent des 
1il.a micasrhisteus, rl la mise PI~ place de filons de 
rniwogenite, des phasei; de abricitisation. de chlori- 
t.isaticA, et- dr kaolinisatinn ac~cortlpagrient. l’irppari- 
t-ion de filonnf+s pyril eus. 
A.prGs l’orogf!nie hercynienne, t.rnduit,e ici par une 
rkactivation I-hermique et. WI jeu t.er.t.onique impor- 
t,ant,, 1’6rosion a di’ga# lrs granites. A l’aube du 
Trias le substrat. était- nivelb sous forme d’une 
pénépl;~ine. La Labr de5 alttrit.ee permo-triasiques 
développCes sur le socle subsi5t.e. L’all;ération y est 
trés faible, et limitée A la rubfAfi3ction de la Lotite, 
et. à l’oxydation int.ensr de la pyrit.e. La transgression 
liasiyue a ensuite fossili& cette pén6plaine. 
Le gisement des Br~idons owupe un éperon 
micaschisteux (zone de mtit.ar~zorphislrle de conLac.t.), 
décapé de la couverture transgressive liasique, mais 
représentant. unf: relique dr la péniplaine post- 
hercynienne, A prosirnil.6 imrnbdiak du granite du 
Mont Lozère. 
L’environnement. paIéc,-iiiorpliolo,~ique du gise- 
ment. peut. I%re esquiw!. Lr radre lithologique et, 
StruCtUlXl tle l’encaissant. est. également. dt%aillé. 
La zone rninPr;disér constitue une psrudo-couche, 
disc0rdant.e sur la schistosit6, mais parall+le à la 
paléo-surface t,OPC)AraF~~liCIl1~. .A l’intérie.ur de cette 
pseudo-couche la ri?part.iti«n tlei: teneurs est. extre- 
menient capric.ieuse, suivant. l’influence de la lit.ho- 
logie et. de la st.ruc,ture des micasc.hist~es, et. aussi en 
fonction des incisions rkrnt.es du rnodelCt qui ont 
provoqué des ren1aniement.s dans la distribution 
initiale de la rniTtt’ralisat.inn. 
La minéralisation 131.. cwn&ituée surt,out~ par des 
oxydes et. hydrnsydw d’ur:~nium IV (produits noirs) 
(et par quelques minéraux d’uranium hexavalent, & 
l’affleurement). La localisai.ion prkcise de ces produits 
a Pt.6 i!tudiée en lame mince, et à la microsonde 
élect.ronique. Cette btufif~ permet, de proposer une 
interpr&tion de la misri en pliiCI? du gisrment. 
l Ce t.rawil a étc’ !inanc& par la Compagnie Industrielle et MiniPrr iGv«upe Flhtinr-Poulenc - Ghiruie bIini!rakrj qui a bien 
voulu autorisrr l’rsposi: de cw rtsu1tat.s. 
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rms (‘et, ~~x~~~~s~ ont f!tG dticrits les programmes 
wirntitiques principaux rn cours et à venir du 
groulw des Gbologues et. Gtrphysic.iens du C;entre 
O.H.S.T.C).M. dr Nountka. 
Gettcb équiper qui t~ornprrnd 10 chercheurs~ 1 ingé- 
nieur rt 6 t.ecliniciens supPriwrs, déploie ses ac.t.i\-itks 
clans :: dcomaines principaux : la sfknolo~ie, lil 
~~oloVir-~éopll~~i~lue marine et- la néot.ec~tonique. 
Le rP&u séismolo~iyue qui fonct-ionnr >lllS 
Nou\ cllw H@bridrs et- en Nouvelle-Calédonie depuis 
plus 11r 15 ans comprend maint.enant 9 sf.at-ions 
J~erImIleIltl:s. 11 :1 JWIrli. i: de faire une étude précise 
tir la séisruicit.6 de l’arc insulaire des Nouvelles 
Hehrides. A cr rFsrau permanent e’ajoute un r&eau 
tir st atious tir terrain (C).H.S.T.C).hl. - Université 
tle Gurnrll) et. un I+5WU df* at,at.ions séismologiques 
sous-marines f (S).R.S.T.O.RI. - Universii t; du 
TtWlS j. 
I-111 prW$ïlIl~llL~' en c’<.)llaborat.iorl aT‘e(: l’Universit4 
(le Cornrll est t’u wlws. 11 est- axé sur l’bt,ude de la 
s&micit.é tinr de l’archipel des Nouvelles Hébrides 
et sur l’btude des niouwments lents assoc%% aux 
&islnrs. [TII rBseau important. ci’inclinoruét.res, dr 
Illi~1’6g1‘i~~:~ll~Y et de repbres dr niveIlement, a été mis 
en pl:jre rt on a réalisé -2 études fines de la séisniirité 
sur lrs iles du wnt.re de l’archipel. Dans ce programme 
yntre Pgalcnient. I’Ptude des t.errssses coralliennes 
5f:~Irlevf&. Lt5 premirrs résu1tat.s obtenus mont.reni 
1111 l,ilIIX dr soult~eriient, sur les cokes ouest- des ilrs 
If,.- plus prochç5 de la fosse clcb 1. dtre pour 1 NIO ans. 
Lts tra\maux CII mer s’orientent, 1-w-s des études de 
dbt.ail+ f~iSilIlt. a1Jpel H des t-ec.hniques nouvelles qui 
S’iljOUtYIlt~ aux twlinic-lues tradit.ionnelles de batbg- 
rii@trie, niaqnétisrne et séisniique rPflexion. C’est ainsi 
que peud;lnt lrs campagnes en c.ours des protils de 
rbfraction (grkke aux stations séismc.)lopiques imrner- 
gbes, OF!&) et. 11es mesures de flux & chaleur sont 
rli;rli+es. Ut3 c~anipagnes de dragages sont el’fect-Lié;es 
Iorsqw nous pouvons disposer d’un bat.eau équipi 
J)our wtt- twhniyur. Elles apporknt des donnée.z: 
- libérat.ic,n ri- t.rarisport. SilUS dispewion excessive, 
C:P qui irnpliqiw tlw conditions rnorpho-r Iirnwtiques 
restrictives, 
- arcumulat.ion en des sites pri\-ilégiés oil l’uranium 
est immobiliat pilr suit? des condit.ions physico- 
c*hiniiques fiiVOrRbleS. 
essentielles 211 0 calage )) dp nos observaLions de 
surface. 
L.e chois d’un t.h&ine de recherche principal 
s’imposait. dans cette r6gic.m riu Sud Ouest Pacifique : 
les suhductions activrs et. fossiles des plaques 
océaniques ont, marqué c>et.t.e t-r& vast.e région depuis 
plusieurs dizaines de millions d’années. G’est le 
l-h+me des caIripagnes EVA (ÉvoIuGon des Arcs 
insulaires) qui est. aussi un bon guide pour la prépa- 
rat,ion du ljrojet. IPOD (programme int,ernat,ional de 
forages profonds) présenlé par le groupe Marges 
Xct,ives. Dans le cadre de ce pro,j.et, un 4 couloir 0 de 
60 milles tle largft et. de 200 nulles de long a 6t.é 
r.hoisi au sud de l’ile Vati II t.ravers l’arc des Nouvelles 
Hébrides. La ~oncentraiion sur ceLt.e bande ét.roite 
de toutes les Lechnique. s de gé.ologie et gi-ophysique 
marines dont nous disposons permet,tra de prkparer 
avec soin une campagne de forages sur le Glomar 
c.hallengar (programme IPOD). Pour valoriser cette 
reconnaissance de détail I’O.H.S.T.0.M. s’est, associé 
aux LJniversitks d’Hawaï (mesures de flux de chaleur) 
rt du Ter;;ls (st.at,ions séismologiques immergées). 
Le programme de néot.ec.tonique st, essentiellement 
orienté vers l’btude des rkifs soulevPs des Nouvelles 
Hébrides et des Iles LoyautP. 
A part,ir d’une hypothtee d’interprétation du 
soulévemerk des atolls des L,oyaut.é en relation avec 
la flesure de la lithosphtre océanique avant sa 
subduction sous les Nou\-elles Hébrides. on a déduit. 
les paramPtres dr la lit.hcwph~re ainsi que la vitesse 
de subduction. 
Ainsi la rkrlisation flu ~~~~)gri~UlIIlr O.H.S.T.O.M. 
Corne11 aux Nouvelles Hkbrides, les études marines 
de d&ails sur des point.s précis reconnus lors de la 
phase de grande rec.onnaissanc,e qui s’ac.hève et 
1’exploit;ation des nombreuses données reweillies 
constituent. l’essent.iel des a&ivités du groupe de 
Nouméa. L’ét~uflr géodynamique et, paléog6od~na- 
mique d’une r&ion de marge partkulib-rement twhe 
s’intègre dans un ensemble de programmes nationaux 
et internationaux : -%TP de Gktyn~mique, pro- 
gramme IPOU, plongées profondes, conventions 
O.K.S.T.O.M. ITr1iversit.é de Cornell, O.R.S.T.O.M. 
Université du Texas, collaboration O.R.S.T.O.M. 
UniversiL d’ Hawaï, pwticipation aux t,ravaux de 
la c.ommission Ckéanographique Inkrnationale I.O.C. 
et. CC@P/SOPAC), rtc. 1Nofons également. la partici- 
64 
RÉSUMÉS DES CORfICIUNICATION8 I>RÉSENTÉES P)\R LES GIjOLOGUES O.H.R.T.O.hf. 
pation de plus en plus active de l’équipe de Nournén 
au programme National Nodules polymét~allir~ues. 
Le symposium internat,ional kenu rkcemment a 
Nouméa a permis de faire le point sur l’ékt, d’avan- 
cernent. des rechewhes dans le Sud-Ouest Pacifique. 
LJn ouvrage sera publié l)ro”hainerrlent, il contierlclra 
parmi les 50 art.iclrs pr&rrrt& une dizaine dr f*ornnt~,~- 
nicat-ions faites par Ir5 niemhrrs de 1’Pquipe de 
Nouméa qui donneront. ~1116: itlt?t: ilSSe précise sur 
les r&sult.ats wientifique~ obt.enus par le groupe. 
* 
I * 
B. DALMAYRAC, G. LAURACHER, R. MAROCCO, 
C. MARTINEZ, P. TOKMI. - Relations entre 
les chaines paléozoïques d’Amérique du Nord et 
d’Amérique du Sud. 
Relations bekveen North American and Soutdr 
American palaeozoic ranges. 
Il n’existe actuellement awun modèle qui explique 
les relations entre les orogénes herc.yniens et calédo- 
niens de la plaque sud-américaine et de la plaque 
nord-américaine. 
Par contre, un certain nombre de mod&les utilisant. 
les reconstitutions de BULLARD (1969), LE PICHON 
(1971), T;~N DER Vo0 et a/. (1976) ont été proposés 
pour expliquer les relations entre les chaînes paléo- 
zoïques d’Amérique du Nord et. d’Europe-Afrique 
(ARTHAUD et M-ZTI'E, 1975 - LE PICHON et CI~., 
1976). 
L’utilisation des différentes reconstitutions propo- 
s6es a pour conséquence essentielle, en ce qui concerne 
les rapports entre plaques nord et sud américaines, 
de poser le problème du recouvrement de 1’Amkrique 
Centrale et du Mexique par l’Amérique du Sud. 
Quelques auteurs ont. présenté des solutions tenant 
compte des données géologiques de la zone méso- 
américaine (FREELANDS et, &ET~, 1973 -VAN DER 
Voo ef al., 1976- F. HELWIG, 1975). 
A partir de nos travaux sur la chaine hercynienne 
sud-amkricaine, des mod6les pré&demment ci& et 
des informations acf;uellement disponibles sur le 
Précambrien et le Paléozoïque de la zone méso- 
américaine et des Andes Septentrionales nous pro- 
posons : 
- un essai de reconstitution de l’édifice hercynien 
au Permien supérieur-Trias ; 
- un schéma d’évolution dynamique des plaques 
nord et sud-américaines pendant le Paléozoïque ; 
- des hypot.l&ses sur l’évolution du début du 
Mésozoïque, d’une part dans le domaine mésoamé- 
ricain (Caraïbes) rt d’autre pari. sur la bordure ouest, 
de la plaque slld-aII1Clricaine. 
L’hypothtse que nous propoaone a kté Construit)e 
en t.enant compte du rdle qu’ont. pu jouer les grands 
accidents crusktus an+ricains (lin6ament3s) et,, en 
particulier, leur jeu en <it:crwhe.ment.. 
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hI. FOR XAR 1. - Les minéralisations argentifères 
associées aux volcanites cénozoïques du Sud du 
Pérou’. 
vol~~anitiea in soutlirrn Peril. 
1,ea prrmiers r8sult.at.s ont. montré le carartke 
particulier de la niirkralisation argentif+re qui est. 
nsacrciér A des andkii.es, en wulke ou intrusives 
su~.,~~)l~.;lrlicIlles, et. qui doit. donc. ètre distinguée des 
n~irler;rlisat,ions B Au, Au-CU, CU li6es B des intzwsions 
4 h;ltlioli.t~ic-{Iles 0 de nat-ure tlioritique OU monzoni- 
t.iqw. 
Lrs minPralisati«ns d’argent sont répart& dans 
unr série volcano-xPdirnent.aire puissitnt.e (jusqu’A 
3 WO m) d’àqe Oligo-miocène, connue localement~ 
sous le nom de formation Tacasa, et qui couwe un? 
part.ie t;tendue de la curdilllre occidentale au sud 
du Pfkou ; elles semblent. se localiser A la partie 
so~nit~ale dr la skie (Ages de 20-12 ni.a.). Les rhyolit,es 
qui sont également prkentés dans la skrie parilissent 
stkriles. 
L’enwrnble de la série se c:aract.érise par un 
;iccroissernent. ~J~US rapide du potassium par rapport 
ALI sodium, en f»nc.t.ion de l’augmentat.ion de Si-O,. 
Les t.encurs en CU, Pb, Zn des laves sont en moyennr 
proches do celle des roches du mkne t,ype dans le 
m6me cont,exf..e (Chili et péri-pacifique). Rappelons 
.\. FO UHNET. - lhdes géologiques du quaternaire 
en Tunisie. 
Ckologic~al studirs of Tunisian Quakernary. 
~fXUIOrII¶eOKUE? IICC’.TleAOBaHLIR %TBepTZi=IH0I% 
Le Srrvice Gtiologique de Tunisie a confié h 
l’C).R.S.T,(.~.M. In caart.ographie à lj50 001)” des 
terrains I’lic,yuat.ernairts de c*e pays. lXjA, nombre 
de tTYlV:iUX antkrieurs avaient ouvert la voie dans 
lwr conmksance. Les plages tyrrhéniennes ont ét.6 
caractéri&es et, dénombrées en bien des points de 
la k1t.e. La mente démarche a été accomplie au sujet 
des glacis quaternaires dans l’environnement. gypseux 
des ~:hotts ou clans le milieu calcaire de la Dorsale 
et. du Cap Bon. Une c.«rrb.lation entre formations 
que divers imkiirs envisagent. une liaison ent.re 
l’admission de ces laves et le fonctic~nnement de la 
marge active pacaifique. 
Les filons minéralisés correspondent A des stsuc- 
tures puissant.es, leur longueur varie de 300 ni A 
plusieurs km, et leur mise en p1ac.e est antérieure 
au développement. d’une surface d’érosion régionale. 
L’interprétation mécanique de ces ensembles filoniens 
est rendue complexe du fait. de la présence de 
frac‘tures ouvertes et failles de cisaillement., mais elle 
conduit A la mise en évidence d’une phase tect.onique 
de racc.ourcissement Est-Ouest. Cette phase est 
antkrieure au dépot de nappes ét,endues d’ignimbrites 
et, son âge serait, compris entre 10 et 8 m.a. 
Les filons présentent gé&ralement. un remplissage 
rubanne et l’on distingue plusieurs étapes, avec la 
répétition de la succession quartz-rhodochrosite 
(calcite) - tétraPdrit.e, sulfo-sels d’argent : (stépha- 
nite, pyrargyrit.e, polybasite). Une zonalité verticale 
se marque par l’augmentation de la teneur en Pb-Zn 
dans les niveaux inférieurs; en général la dernière 
étape est formée principalement par du yuartz 
(k stihine) avec une tendance géodique. 
Les altérations (silicificntion, pyrit.isat.ion, chlorit.e, 
épidote) de l’encaissant sont. plus ou moins intenses 
et n’ont. pas toujours de relations claires avec les 
filons. 
Les phénoménes d’altération météorique ont 
provoqué un enrichissement superfkiel t,r&3 important 
des teneurs en argent- qui favorise cert,aines exploi- 
tations. 
marines et, conl~inentales a Ctté opérke partiellement 
dans le Sud. Enfin une esquisse cart,ographique de 
la Néotectonique quaternaire a déjà paru. 
Cependant, mis a part la carte géographique des 
glacis quaternaires qui, avec leur relief géomorpho- 
logique environnant, a ét,é dressée dans la rkgion des 
chotts, toutes ces observations n’ont pas fait. chaque 
fois l’objet. d’une cartographie géologique détaillée 
et, suivie qui rende compte de la variation spatiale 
de ces formations quaternaires. Aussi ai-je 6t.é c.hargé 
d’entreprendre ce travail ronsidkable dans la région 
septentrionale de la Tunisie. Les premiers travaux 
ont permis de dbgager un certain nombre de pro- 
blémes qui sont. en cours d’étude. Car, en l’absence 
de witeres de reconnaissance définis tant. dans le 
domaine marin que continental, le premier object,if 
de la prospec.tion consiste h établir la base strat.i- 
* Travaux conduits dans le cadre d’une convention avec le Minist&re de YÉnergie et des Mines do Pérou, et ayant pour but 
11th définir les u contrciles 8 des minéralisations argentifères dans unr zona compriw entre Puquio et. Cailloma : (74O 30 W, 160 SO’- 
14” 80 dl. 
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graphique du Quaternaire qui souvent a été incluse 
voire c.onfondue au sommet du Miopliocène conti- 
nent.al. Une seconde préoccupation concerne l’épais- 
seur de la sédiment5at.ion quaternaire sur le pourtour 
du bAtA atlasique et dans ses dépressions intérieures. 
Si l’existence de paléosols int.erstratifKs dans les 
couches continentales a 6t.é découverte, leur dispo- 
sit.ion spatiale et leur signification en tant que 
surfaces quaternaires sont encore CI préciser. De 
méme, la suc.cession des dt!pOt.s n’a pas été comparée 
au nombre des glac%. Enfin, les ét,udes cartogra- 
phiques entreprises actuellement dans le Nord 
Tunisien font. ent.re\-air l’importance des mécanismes 
de la Néot.ect-<:)IlicIue quaternaire et. de nouvelles 
directions de fract-urw comnwncent A étze d6tert6es 
dans la restructuration récente de l’Atlas. 
* 
* * 
G. VIGNAHD. - Mise en évidence du Viséen dans 
la région de Saint-Pons. Conséquences sur l’inter- 
prétation tectonique des séries réputées autochtones 
de l’unité au Saint-Ponais (versant sua de la 
Montagne Noire, France). 
Establishment of the Visean stage near St-Pons. 
Consequenaes on tectonic. interpretation of 
StcPonese unit. series knows as autoc.htonous 
sou lern F”ks,)( t1 versant. of Mont,agne Noire, 
r . 
Bbmsnemle mï3efic~oro qyca B y4acTIce CeH- 
aOH& ~OCJIe~CTBIïR HJIfï TeKTOHHYeCKO~* 
HbIMII C!e@ COROKyIlHOCTH Ct?H-ROHB (102% 
HI& CIEJIOH ‘IepHOii rOpb1, <DpaHIJIIcI). 
Dans la région de Saint-Pons, une partie des séries 
supposées d’àge bric-w?rien wperieur A ordovicien, 
est en réalit. d’àge visben. En continuité avec le 
Dévonien supérieur daf.6, le Viséen est représenté. 
sous son fac.& régional classique de lydiennes, 
wlcnires et séries gréso-p6litiquee. Le Viséen affleure 
au coeur de faux-ant-iclinaux tardifs affectant une 
série renversée. Sur la base de ressemblances litho- 
stratigraphiques. on c«nsidCw que l’unité du Saint- 
Ponais n’est pas pxï~-~iUt~ocllt0ne mais appartient 
à la plus haute des nappes du versant. Sud de la 
~ïHTeprIpeTaqm1 csrrTamq~IxcR BBTOXTOH- Montagne Noire. 
NNW 
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